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EN DEUXIEME DIVISION 

L-e Championnat de France 
EN PREMIÈRE DIVISION 

ROUEN ET SOCHAUX 
grands vainqueurs de la journée 

Leurs victoires à Paris et à Antibes valent aux Rouennais 
de conserver la première place et aux Sochaliens de s'emparer de la seconde 

'"' L'O. L ET LE RACING DE PARIS, MOINS HEUREUX, 
S'EN TIRENT AVEC UN MATCH NUL 

Fives et PExcelsior ont gagné, mais le Racing s'est incliné à Marseille 

LEHS S'IMPOSE COMME FAVORI 
Disposant nettement de Valenciennes 
les mineurs accentuent leur avance 

car Charleville a, lui aussi, 
connu la défaite 

SAINT-ÉTIENNE S'EST RETROUVÉ 
CONTRE TROYES 

EN ID"* DIVISION 

ARRAS 
garde 

le commandement 

Mais Tourcoing 
vainqueur 

duR.C. Épernay 
conserve 

toutes ses chances 

E 
LE CLASSEMENT 

Sochaux . . . . 
M"* 
B.C. rmrla . . 
«ttarseule 
Meta 
Strasbourg . . 
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Son cran et ses attaques 
plus directes permirent 

i l'Excelsior de battre Sète (3-1 ) 
Comme on le prévoyait généralement. 

rExoelslor a pris sa revanche sur Sète su 
• t a d e Amêdé»-Prouvost. mais ce ne fat 
pas une victoire acquise sans peine, et, !a 
marque Indique Imparfaitement la diffi
culté qu'eurent les Roubalsiena k l'em 
po-ter. 

Certes, leurs trois buts furent laree-
xaent mérités, mats Set» mentait , lui 
aussi, mieux et. k plusieurs reprises. peut 
Invoquer la malchance, qtil ne lui permit 
point de scorer. 

•Vnill-nona-to immédiatement, car le 
fait devient de plus en plus rare, le 
match fut Joué avec une extrême cor-
Teetlon de part et d'autre 

Il y eut de très rares COUPS francs pour 
fautes — et pour fautes bénignes — et 
e"eat certainement l'une d«c parties IM 
plus emrrtolsenwit dlsnute-e nue nous 
avons vues détruis loie-temr* Cela n m a 
«ttangea de queloues n i d - - « explira-
gkms » dont nous fftrnes témoins et SI le 
match manoua parfois de flamme, s'il 
n'sttelîrn't pas toujmîT- au de-ré * C'émo-
•Jon » voulu, la qualité du jeu p-»tlmié 
par les deux adversaire» nous le fit am
plement oublier. 

LTSxoetsIor s regr>é hier «race à sa 
plus -rends volonté, a l'ardeur de s-s 
Joueurs, car. sans pour ce'-, vouloir di
minuer sa victoire. 11 faut bien dire que 
las Sétols furent supérieurs en tant que 
lecture de |ru. et que si les Roubalslens 
«jurent à leur actif ««élu"es eomhlnat-
aons de strie. Ils nr-Mouèr-r-t en «r*n*ril 
•]» fsron moins l ié- mo'rs académique 
«rue le « on-e » m*rtdlt-nnl qui s fardé. 
à ce point de vue. toutes sec qualités.. 

Mais les -Setols péchèrent terriblement 
fjous le rapr.or* de l'efficacité Abondnm-
go-nt servis de balles p i r une liane de de-
mis très active, solide et sclentlflo'ie. les 
•/elles attaques en llfrne de ses avants, sa-
eamment d^lench'es . venaient « mou-
as- > d»vs«t, l'éneiTlque d é f n s » roubal-
aVnne supérieurement aidée par Oauthe-
tO"*x et Remsrdl 

?é»e eut, su cours de c* match, de 
«ombreuses occasions : mais U lui eût 
fallu, pour les terminer, un peu plus de 
«ran. de décision de rapidité d>x*cutlon 
«sm leader d'attaque csnsble d'emmener 
4» Urne comme le fait Kor-nvi. qui men-
aju» beaucoun hier et que Ralcb fut loin 
de faire oublier 

s 

Un face de cette équipe de « flgno-
Jeurs », l'Exoel-'or adopta la tactique oui 
«y .venal t et cela lui réussit. 

Jouant parfois avec trois et même qua
tre arriéres, r-nx BrmardI — conslene ou 
habitude — Joua tré« en retrait, les Rou-
beUlen». cher qui feul Scharvrath cou-
Trait beaucoup de terrain dans 1» llgre 
x-tcrméd'alre. placèrent trois avants en 
flèche : Hanké et D-srousseaux, pro"t»nt 
Ou train moyen auquel le match fut me-
Bé. trouvant souvent l'occasion de reve
nir à l'attaoue lorsque !e besoin s'en fal
la i t sentir. Utilisant fort bien un Beeem-
tter partlcultèrem?nt actif et shootar.t 
«tisoue fols qu'Us en avalent l'occasion, 
las Roubalslena furent un danger cons-
« t n t pour la défense sétolse, où Llenee 

dut faire preuve de tout» sa maîtrise pour 
éviter un score plus lourd. 

Et c'est ainsi que l'on vit l'Excelsior ar
river à la pause avec deux buta à sér-t 
k son actif, alors que Sète avait obtenu 
lui certain avantage terrttortel grâce k 
ass demis, mais n'avait su en profiter 

Avouons-le pourtant, les < dauphins » 
manquèrent de chsnce e n premier» mi-
temps. Même en négligeant le shot de 
Monsalller sur le poteau, contrebalancé 
par un tir d* Hanxé. qui eût l e même 
sort : Sète pouvait marquer, voire éga
liser, car. deux fols. Cabanes eût été battu 
sans les « sauvetages » de Bernard! et 
de Pavlioek I 

En seconde mi-temps, le match fut 
plus disputé. Oabrlllargu-s emmenant sa 
ligne de demis avec beaucoup d'ardeur. 
ftéte Joua plus vite, mais l'Excelsior prit 
l'avantage au début pendent un bon 
quart d'heure, ajouta un nouveau but et 
fit ensuite bonne garde pour conserver 
son avance. La tactique lui convenait 
puisqu'il ne concéda qu'un but et que si. 
en plusieurs occasions, sa défense ne s'en 
tira que de Justesse. IJense et se» arriè
res p-v.vent s'estimer heureux d'en avoir 
fait autant, car les) avant» de Roubalx ne 
négligèrent aucune occasion. 

De chaque coté, d'ailleurs, les attaques 
aural«nt pu mieux faire et de» maladrea-
v » trop nombreuses ooOtérerrt quelque» 
buts aux deux équipe». 

A ITSxcels'or. Cabsnes flt de très Jolies 
choses, il eut de» interventions excellen
tes, mais avouons qu'il fut quelque peu 
• reml ». TBelles partie» d» Pavllcek, de 
Dhulat. et du trio Intermédiaire k des 
titres divers. Scharwath seul Jouant l'at
taque, alors que Bemardl se confinait 
trop en défense. Cela lui réu-slt d'ailleurs, 
mais le manque de .liaison svec l'aile 
dro'te se flt sentir. 

R*-«mber a fait hier un très Joli ms teh . 
rapide, décidé 11 fut l e meilleur de l'at
taoue svec Hlltl e t Hanké : Desrousseaux 
et surtout Llétaer manquant par trop de 
décision e t de préel-ton. 

A Sète. le meilleur fut indiscutable
ment OebrUIsrgues, qui ne ménage» pas 
sa nelne Llenee. bien protégé par des ar
rière» solides, ne pouvait T'en contre les 
buts et eut des arrêts de classe, t e demi 
aile Laurent, très actif, fut un des plus 
rr rue av-c S'ntès et PêtTsett 

Bon srbltrsse de M Raguln. qui eut 
une partie fs- l 'e a diviser 
COMMENT l.E« R I T » FfRENT MARQlES 

POl R l.'KXCEI,«10R 
En première mi-temps : A la 16« mi

nute. Franoués concède un corner, botté 
par Hlltl Un cafouillage se produit de 
vant les but» de Llense, Lleteer, pute Des-
rousseaux, shootent sans succès et c'est 
flnslcnvnt Sécember qui obtlen» le point 
en bottent la bail» sirr Eranquès 

A 1» 45- minute l'Excelsior amorce un» 
rapide attaque, Hanxé laree Hlltl, qui 
v">nt marquer un but magnifique * 
Ll»nse. 

En s-conde mi-temps : A ls B» minute, 
une belle comblnslson Lletaer-TJesrous-
secux aboutit devant le but. Desrou»-
seiux. chariè par Schmidt. la'sse hablle-
m r n > à Sécembsr. qui marque d'un 
« roulé ». 

POt R «ETE 
A la 38» minute de la seconde mi-

temps, une très 1o!le action de Slntés, 
qui s'inflltre dan» la défense adverse, 
pourtant renforcée, donne la balle à Cla-
rene. qui botte vlctor'euse'ntnt de près 

I.EO EQl'TPfcS 
Excelslor : Cabanes : PavUcex. Dhulst ; 

Bemardl. Oautheroux. 8ch»rw»th ; Hlltl. 
Habité Béeember, Deerousseaux, Lletaer. 

•e t» : Uense : Behmldt. Eranqué» ; 
Laurent. Rafaat. Oabrtllargue» : Monaal-
llei Slntés. Ralch. Pétrack. CUrenc 

J P. 

Le brio de'Zatelli a valu 
à Marseille 

une nette victoire sur Roubaix 
qui méritait mieux (4-1) 

(DE NOTRE CORRESPOlTOAjrT PARTICOTrERl 

Marseille. 10 Janvier. 
Sous un ciel bas, fris, e t par temps 

froid. l'Olympique de Marseille a rencontré 
le Raclng-Club de Roubalx et lui a Infligé 

LE MATCH EXCELSIOR - SÈTE 

. ( P h d u J dsBx.) 
D'UNE DETEMTE REMARQUABLE, LLENSE VIENT D'ÉCARTÉ* LE DANGER 

un» défait» sévère. Malgré le mauvais clas
sement du R.C.R. dan» le championnat. 1» 
public vint nombreux — 10.000 personne» 
— assister A ce match qui constituait un» 
revanche pour le club marseillais. Ces 
spectateur» ne furent d'ailleurs pas déçu» 
par c» match, qui fut, du début k la fin. 
vivement Intéressant, tant les Nordiste» 
déployèrent un» srdeur et une énergie t s -
rcuches pour remonter les trois buta 
d'avance qu'avait l'O.M. dan» le» premières 
minutes de la seconde mi-temps. Les < gars 
du Nord » furent magnifiques d'allant au 
début de cette ml-temps.où ils ae payèrent 
le luxe de dominer le» seigneurs olym
pien» qui, sans doute satisfait» das trois 
point». »e relâchèrent quelque peu. Il fal
lut que Kalmar marquât un but pour que 
le» Olympien» se reprennent. Zatelll. 1» 
grand vainqueur de la Journée, ajouta un 
quatrième but kl'actif de son club, anéan
tissant tous la» espoir» de Roubalx qui, 
découragé, ne réagit plu» avec la même 
vigueur qu'au début. 

Le score de 4 buts k 1 est lourd pour 
le» Roubalalens. qui ne méritaient pas un 
tel sort. Mais un homme a gagné 1» match 
pour l'O-M.: c'est Zatelll, qui a réussi las 
quatre buts marseillais 

Au coup de sifflet de M. Munsch, le» 
équipe» «'alignèrent dan» le» formations 
suivante»: 

Roubalx. — Dessertot; Cnolle. Cola». 
Tomazover. Nagy. Vernay; Kalmar, Plovle, 
Alllson, Prutuoao e t Vanvooren. 

Marseille. — Vasconcelloe; Ben Bouall. 
Conchy; Bastlen. Bruhln, Oranler, Dard. 
Durand, Zatelll, Ignace e t Kohut. 

D'entrée, après un coup franc pour 
faute de Vernay, Kohut shot* légèrement. 
Roubalx réagit vigoureusement et obtient 
un corner. Les Nordistes dominent et Bas-
tlne sauve son camp sur centre de Kalmar. 
Quelques coups francs tempèrent une ner
vosité réciproque, mal» voici qu'k la 
sixième minute, sur un service en hauteur 
d'Ignace, Cola» manque l'interception; Za
telll salait l'aubaine et marque lmparable-
ment. Les visiteurs n'en continuent pas 
moins à harceler l'O.M. 

Prutuoao se signale par ses services aussi 
précis qu'opportuns. Marseille obtient un 
corner; Roubalx l'Imite deux fols coup sur 
coup. Le Jeu s'équilibre, mais, une minuté 
avant le repos. Kohut subtilise la balle k 
Cbolle. centre devant les buts roubalslena; 
Durand déplace sur Zatelll qui marque 
d'un beau coup de tête. 

Dès la reprise, un shot puissant de 
Kohut est stoppé par Dessertot, u n Ur 
d'Ignace trouve le gardien roubalslen k 
la parade. L O M domine et. bientôt, un 
service e n profondeur d'Ignace parvient k 
Zatelll. qui dribble Colas et botte victo
rieusement. 

Le» Nordiste» profitent alor» d'une bais
se de régime de l'OJf. Kalmar, en pour
suivant trop loin son action, prive «on 
< team > d'un but probable, n ae réha
bilitera en profitant d'une hésitation des 
arrières marseillais pour marquer un Joli 
but de très près k la 19e minute. 

Dès lors. Roubslx attaque k outrance 
Sur une occasion unique, AUlaon shoote k 
coté. Roubalx obtient deux corners. Les 
Phocéens résistent difficilement. Desser
tot doit cependant effectuer un arrêt sur 
centre de Durant. 

Puis Kohut permuta avec Ignace, épui
sé. Vasooncello» bloqua avec difficulté un 
tir très aec d'Alllson Un dégagement de 
Bruhln trouve Zatelll démarqué. Ce der
nier fonce, passa Colas et bat Deeaerto' 
accouru. 

L'O.M. s'impose alors avec autorité... 
pas pour longtemps, car Roubalx obtient 
un corner. Prutuoao shoote de loin et 
dehors. Vanvooren. en bonne position, 
manque la balle. Peu après. Dessertot 
plonge dans Isa Jambes d'Ignace. 

Kalmar e»t blessé dan» un choc avec 
Oranler et c'est la fin. 

Roubalx a manqué l'occasion de réali
ser une bonne performance, c'est-k-dlre 
un match nui. 

L O M. eût dû sans doute concéder, al 
deux situations excessivement favorables 
sux Roubalalens avalent été exploitées 
par ceux-ci. 

Le « on-e > roubalslen pratique j n 
football très brillant dans le Jeu de pas
ses et surtout très clair. Pructuoao fut 
le meilleur de la ligne d'avants, encore 
qu'il dribble un peu trop et qu'il soit 
aussi très personnel quand il a la balle. 
Colas fut ensuite l'arriére le plu» adroit 
mal» le» demi» «ont bien faible» et ta 
tache des < backs > ne fut pas facile 
Quant k Dessertot. n n'a rien k se re
procher. 

A l'OM., citons la défense, Bruhln, 
Kohut et Zatelll. 

L'OM. peut s'estimer heureux d'avoir 
remporté une aussi nette victoire. 

Les Fivois, très en verve, 
ont disposé avec aisance 

des Messins (6-0) 
On attendait beaucoup de cette ren

contre: la» deux équipas semblant être 
d'une valeur équivalente, mais Pivots et 
Messins noua offrirent une partie qui ne 
fut vraiment intéressant» qu'au cours de 
la première demi-heure 

Pendant ce tapa ds temps, les s che
vronné» », taisant preuve d'un extraordi
naire dynamisme, n'avaient cessé de faire 
la loi. «an» toutefois parvenir k tromper 
la vigilance du toujours brillant Papas, 
le portier lorrain, l ia i s le dernier quart 
d'heure de la première mi-temps, allait 
être fatal aux Messins, car coup sur coup, 
grâca k Oellsr. sur ouverture de Vanca-
neghem ; k Vancaneghem. qui reprit ma
gnifiquement de la tête, un coup-franc 
botté par Oulmbard et enfin k Jean Lauer. 
sur centre en retrait de Cellar. les Elvols 
marquèrent trait but* très applaudis. 

Peu avant la réaitaation du troisième 
point, le deml-gaueha lorrain. Marchai, 
victime d'un claquage, se voyait contraint 
de quitter «a plaça, pour opérer a l'aile 

Journée du 10 janvier 
Première division 

Fives — Metz 6—0 
Excelsior — Sète 3—1 
Rennes — Lillois 0—0 
Marseille — R.C. Roubaix 4—1 
Red Star — Rouen 0—1 
Mulhouse — Cannes 1—1 
Antibes — Sochaux 1—3 
Strasbourg — R.C. Paris.. 0—0 

Deuxième division 
Calais — C.A Paris 3—1 
Lens — Valenciennes . . . . 5—0 
Boulogne — Amiens 0—0 
Le Havre — Dunkerque.. 3—0 
Caen — Nice 1—2 
Reims—Aies 0̂ —0 
Montpellier — Charleville 1—0 
Saint-Etienne — Troyes. . 3—0 

Troisième division 
Caudry — Dieppe 2—0 
Albert — Arras 2—3 
Hautmont — Abbeville. . 4—0 
Epernay — Tourcoing. . . 0—2 
Pontoise — Longwy 3—6 

CARNAVAL DE NICE 
Départs les 30 Janvier et 3 Février 
par train spécial à tarif très réduit 

7 JOURS, TOUS FRAIS COMPRIS 
de ROUBAIX à ROUBAIX 

1" classe 1.09S fr. 
a - ' classe S65 fr. 
3"« classe 7*3 fr. 

• JOURS : 
1~ clsase 1.450 fr. 
-"«c la s se 1.110 fr. 
S»« classe 875 fr. 
Programme détaillé et Inscriptions 

AGENCE BEAUSIRE 
K. m e du viril-Abreuvoir, BOUBAIX 

(Tél. 342.39) 34986 

gauche jusqu'au repos, Rancké figurant 
désormais dans la ligne Intermédiaire. 

Pires menait donc k ta pause, par trola 
buts k xéro. Quand le» équipes revinrent 
sur le terrain, on ne revit plu» Marchai 
et les Messin» durent Jouer tout» la se
conde mt-temp» avec dix Joueurs. 

Ce handicap numérique n'était pas fait 
pour fortifier le moral des homme» de 
Poaset, qui parurent Jouer alors sans con
viction. Aussi cette seconde mi- temps 
fut-elle plutôt languissante, les Pivots 
dominant plus copieusement encore 
qu'avant le repos. Il» eurent alors le 
tort de sacrifier trop au Jeu personnel, 
chacun des avants voulant k tout prix 
tenter sa chance, semblant se soucier fort 
peu d'un partenaire démarqué ou mieux 
placé. 

Par Oulmbard, sur un long dégage
ment de Cernlkv ; puis par Oulmbard 
encore, sur une hésitation des arriéres 
lorrains et enfin par Vancaneghem, qui 
sut se débarrasser de deux adversaires, 
les locaux augmentèrent leur confortable 
avance : si bien qu'au coup de sifflet final 
le marque accusait six buts k xéro. 

L'on vit sur la fin, Poaset, le demi-centre 
messin, souffrant d u pied droit. Jeter dé 
libérément sa chaussure vers ta touche et 
terminer la partie dans ces condition» 
plutôt défavorables 

L'équipe fivolae doit être félicitée e n 
bloc pour sa belle partie. Tous ses élé 
m e n u pratiquèrent avec un allant re
marquable n'excluant pas ta précision La 
défense comme les trois demis d'ailleurs 
furent sans reproche, tandis que les avants 
très brillants, furent un danger cons
tant pour la défense messine, qui harce
lée, dut finalement s'avouer vaincue, mal
gré un début plein de promesse. 

n conviant pourtant de détacher du 
quintette fivol» le Roubalslen Vancane
ghem qui étonna même se» plus thauda 
partisans. Du début k ta fin, « Vanea » 
tint sa place avec un rare bonheur. Dom
mage qu'il se montre toujours un peu lent 
dans l'exécution, sinon ce serait parfait 

L'équipe de Meta fut, nous l'avons dit . 
durement éprouvée par le départ d» Mar 
chai, n convient aussi de signaler qu'élit-
se présenta amolnarte par les Indisponi
bilités de l'arrière Zehren, de l'ailler droit 
Rohrbacker et du centre avant Blascbeck 

n n'est donc paa étonnant qu'elle n'opé 
ra pas avec son habituelle assurance Après 
s'être vaillamment comportée durant tren
te minutes, elle accusa le coup dés le pre
mier but fivots, e t l'on connaît ta suite 

n serait toutefois téméraire de Juger le 
onse messin, sur «on exhibition d'nler. Il 
vaut certainement beaucoup mieux que 
cela et 11 l'a prouvé. 

Poaset, qui faisait sa rentrée fut lui-
même pendant dix minutes, os qui est in
suffisant, l'on en conviendra. Par la suite 
U sembla errer sur ls terrain et démontra 
une condition physique médiocre. Kt voici 
que M présenta de nouveau le problème 
du demi-centre de l'équipe de France. 
L'en sait en effet, que Posset avait été 
pressenti, et les snaei-nement» fournis par 
sa partie de dimanche nous permettent 
d'affirmer qu'il n'est pea apt» k remplir 

avec auccé», une tâche aussi écrasante en 
ce moment. 

P. K. 
LES EQUIPES 

S.C. Fivots. — Dalhelmer ; Cemlky, Du-
tllleul: Méresse, Séfelln. Bourbotte; Oulm
bard, J. Lauer, Vancaneghem, Salnt-Pé et 
Cellard. 

C.S. Metx. — Papas : Nock, César ; Hlbst, 
Poaset, Marchai ; Albrech, Hess, Muller. 
Hanké et Roger. 

Ayant trop dominé, Rennes 
ne sut marquer 

et l'O.L. peut s'estimer heureux 
de s'en tirer avec le match nul 

«M» 
(Dr HOTRE CORRESPOKDANT PARTICULIER) 

Rennes, 10 Janvier. 

6.500 apectateura assistaient k ce match, 
Joué aur un terrain glissant et arbitré 
de façon parfaite par M. Conrlé. 

Les équipes étalent ainsi constituées : 
Rennes : Balmbrldge; Bordler, Pleyer; 

Pinot. Qyulal, Braun; Markos. Boeslnger, 
Aouel , Lucien Leurent et Klein. 

Lille : Defoaeé»; Vandooren, Beaucourt; 
Walxack. Wlndner. Cléau: Prévost, Alca-
sar. Bigot, Tomaldls et Jaeck. 

Les deux mi-temps de ce match eu 
rent des aspects tort différents. Durant ta 
première. Lille, s^na dominer, montra 
une plus grande maîtrise et Rennes te 
contenta de Jouer avec beaucoup de cou
rage, ce qui rendait ses attaques, dans 
l'ensemble, plus dangereuse». Mal» au
cun des adversaires n'avait véritablement 
mérité de marquer. 

La deuxième mi-temps, au contraire, 
fut constamment k l'avantage des locaux, 
et »l l'on peut compter sept échappées k 
l'actif de l'O.L., c'est bien le maximum, 
n semble paradoxal que, dans ce cas. 
Rennes n'ait pu marquer le moindre pe
tit but. C'est, k notre avis, en raison de 
sa trop grande supériorité territoriale que 
l'équipe bretonne dut de ne pas ouvrir le 
score Vingt Joueurs se trouvant presque 
constsmment dan» le» but» lillois, ta balle 
ne pouvait pénétrer dans ceux-ci qu'k 
la faveur d'un cafouillage. Il s'en produi
sit . Ils ne furent pas favorables aux Ren
nais, qui perdirent ainsi, par une faute 
de tactique — celle de trop acculer les 
Nordistes dans leur but — u n match 
qu'ils auraient dû gagner par un score 
élevé. 

Ls défense des Lillois a droit k des 
félicitations, mais 11 ne saurait en être 
de même des demi». A l'avant, Jaeck, Alcs-
xar en première mi-temps et Bigot par 
instant», sont seuls k citer. 

A Rennes, Bordier, Qyulal et Braun en 
seconde mi-temps furent les meilleurs. 

Les avants du Red Star 
ont été bien maladroits 

contre Rouen 
qui gagna par I but à 0 

Paris, 10 Janvier. 
Le P.C. Rouen »e présente dan» ta forma

tion annoncée, tandis qu'au Red Star, 
Paxmentter remplace Oonsslès dana les buts 
et Sternberg a repris sa place aux coté» de 
Ortin. 

Cros et Janln essaient le but. mais sans 
(Uccès. puas, sur coup franc aux 18 mètre» 
k l'avantage de Rouen, Nicole» botte au-
dessus. Un corner est tiré pour Rouen, ui 
autre pour Paris, sans résultat ; la bail 
voyage et le» Joueur» ae dépensant svec 
beaucoup d'énergie A la suite d'un» action 
confuse devant les but» de Rouen. Baséero 
est k terre, mal» Aston, au Heu de shooter, 
passe k ses camarades du centre et les 
arriéres normand» réussissent k sauver. 

On note un bel envoi de Nicolas, arrêté 
de justesse par Parmentler Durspeckt botte 
un coup franc aux 25 mètres, que Parmen 
tler arrêts. Rouen domine, cependant qu 
Parts s de belles réactions et réussit tou 
leurs k écarter le danser. Mal» voici qui 
Ta-PI», démarqué, s'approche des buts pari
siens et réussit un beau shot. La balle eai' 
déviée, mais Antoinette, qui a suivi l'ac
tion, la reprend et marque imparablement 
k la 23- minute. 

Aussitôt après, un but du Red star est 
refusé pour «hors Jeu», d'ailleurs Incon
testable. Peu après. Aston, seul devant le» 
buts rouennal». botte maladroitement Sur 
cafouillage devant le» but» parisien», 1» 
balle roule sur ls ligne, maie Sternberg 
aauve. 

Pormant contraste avec la première mi-
temps, 1» Jeu recommence de façon très 
décousue. Les buts parisiens sont attaquée 
par tout» ls ligne d'avants rouennal». et 
Parmentler doit détourner en corner. Sur 
un dégagement, Aston s'échappe et dribble 
le» demi» adverse» ; il centre avec préci
sion, mal» Cros, qui reçoit ls balle, botte 
de trop loin. 

Le» Joueur» s'énervent, le Je udevlent 
acharné et de nombreuse» Irrégularité» sont 
commlass d» part et d'autre. Un» belle série 
de pasmis de» avant» rouennal» échoue «ur 
Parmentler. Un beau «bot de Janln est 
détourné en corner, et Oérard botte nette
ment su-dessus. 

II ns reste que quelques minutes k Jouer 
\>° Red Star attaque «an» eease, maie l'en
tante entre ae» avant» laisse k désirer, et les 
Parisiens ne parviennent p«* k exploiter le» 
maladresse, du gardien rouennal» 

A Strasbourg, les défenses 
ont été supérieures aux attaques 

et le R.C. Paris 
réussit le match nul (0-0) 

(DI HOTRI CORRISPOrrr/AJCT PARTTCOTIER! 

Strasbourg, 10 Janvier. 
L» Raclng-Club de Strasbourg est k ta 

recherche d'un» forme qui ae plaît k restar 
InssUIsssbl». Nous somma» persuadas que 
ls point faibk» ds l'équlp» bas-rbinotae se 
trouve pour le moment dans la ligna Inter
médiaire, en le servie» eux avant» n'est pas 
parfait. D'autre part, l'absence du pivot 
Hummsnberger se fait toujours sentir et 

•on remplaçant Wana n'est pa» 1» demi-
centre rêvé. 

Le mauvais rendement de» demi» influe 
naturellement aur le» attaquant» qui, mal 
acutenua. ne retrouvent pas leur belle ca
dence du début d» aaiaon. 

Contre 1» Raclng-Club de Pan», Stras
bourg dut a» contenter du match nul, après 
une parti» aases heurté» Les deux défanaea 
•J montrèrent supérieure» aux attaques, 
mais il est vrai que le travail des avants fut 
rendu très difficile par le mauval» état du 
terrain. 

Le» Parisien» ont un peu déçu par l'inef
ficacité de leur phalange offensive: cette 
dernière eut en Kennedy sa meilleure unité. 
Le» demi» «'avérèrent supérieur» k ceux de 
Strasbourg, par contre, le» défense» ae va
lurent et ellea noua firent assister k un 
travail destructU qui annihila toutes las 
offensives. 

Ajoutons que l'arbitrage de M. Merckx fut 
très discuté. Apre» un début prometteur, le 
directeur de la partie ne sut pas freiner ta 
trop grande nervosité des Joueur». Ayant 
expulsé Hoffmann du terrain, M Merckx 
reçoit» le» buées du public «trasbourgeois. 
qui vit l'équipe locale réduite k dix homme» 
pendant toute la deuxième mi-temps. 

Faisant figure de vainqueur, 
Mulhouse faillit se faire battre 

par Cannes (1-1) 

(DX HOTRE CORRXSPOITDAjrT SARTICTnjXR) 

Mulhouse, 10 Janvier. 
Sous un soleil splendlde et devant trots 

mille personne», le PCM. a laissé échapper 
stupidement une occasion ds glaner 2 points 
su Heu d'un, s'il avait forcé l'attaque en 
première mi-temps où 11 accusa uns supério
rité territoriale constante. Mais ses avants 
furent encore une fols peu précis dans leurs 
tira et surtout Rovlgllons et Nemès tnéoon-
nalsaables. A la deuxième minute Rovigllone, 
profitant d'un long dégagement de Btlger 
donna au Hongrois l'occasion d'ouvrir la 
niaïqu». Ce but qui avait ml» en confiance 
l'équipe locale devait être le seul k son actif 
car. par ta suite, sprès ta pause, Cannes 
domina k son tour. Kovacs couronna bien 
une attaqua personnelle après 20 minutes et, 
dès lors, le PCM. eut a s'employer pour 
conserver su moins ls match nul. Les meil
leurs visiteurs furent Kovacs, Vandlnl. An-
dolre et Cler, tandis que du côté mulhoualen. 
Oeil, Hary et Bllger seulement furent au-
dessus du lot de leurs camarades Le résultat 
final est Juste. Bon arbitrage de M. Virolle». 

LES EQUIPES 
Cannes. — Vandlnl; Cornlll. Andolre: Mort. 

Kekeas. Csuvln. Haussaire. Kovacs, Fran-
eeschettl, Cler, Merveille. 

Mulhouse. — Collet: Casy. Bllger; Hary, 
Oall, Unser; Ksuffmann. Nemès, Rovlgllons, 
Plntsr, Muller. 

Sochaux a profité des erreurs 
d'Antibes qui a connu la défaite 

à domicile (3-1) 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTIClTirER) 

Antibes, 10 Janvier. 
Disputé par un temps splendlde, ce match 

a déplacé un très nombreux public qui s'est 
enthousiasmé devant le Jeu très brillant de 
Sochaux. 

Profondément remaniée, l'équipe antibols» 
s fait bonne contenance devant «e» adver
saire», qui ont obtenu une victoire régulier» 
grâce k leur slsance d'évolution et k leur 
quintette offensif, très en verve. Continuant 
k jousr d» malchance, las Antibols virent de 
nouveau un de leurs meilleurs éléments du
rement blessé. En effet, au cours d'une stta-
que. Bvsiisto. bousculé par le demi adverse 
Hug. se releva svec un bras cassé et aban
donna le terrain. 

Di Lorto. pour sochaux. dut quitter le ter. 
raln durant un quart d'heure, au cours de 
l s première mi-temps, k la «ult» d'un choc 
avec Planqués. Pourtant, es match rut Joué 
correctement et ne cessa rt'lnléraasiu le 
publie. 

Sochaux eut un début splendlde et mar
qua presque d'entrés un but par Bradée. 
Antibes essaya de «'opposer, mais en vain, k 
I» domination de» Sochaliens, très en verve. 
Cependant, k l'approche du repos, Hudeceek. 
bien servi psr Kvaliato, égalise. 

Au cours de la reprise, Antibes fut plus 
dangereux, mala les élément» ne surent pa» 
unir leurs efforts et manquèrent des occa
sions faciles, tandis que Sochaux sut exploi
ter au mieux les fautes des adversaires: 
d'abord par Sbarra. d'un Joli botté, et enfin 
par Rarthong. qui profita d'un» hésitation 
de Séméns pour ae rabattre et battre Bima 
de très près. 

A Sochaux. bonne partie du «onze », dans 
lequel Mattler. Lallouê. Laurl et Dubsrt se 
mirent en évidence. Bèraudo avant aon cla
quage. Oludlcelll au début et Feechmo k 
l'srrtère. rurrnt les meilleurs Antlbola. 

Composition de» équipes: 
Sorbanx. — DI Lorto: Lalloué. Métier: 

Hug. 8rhs.dec. Lehmann: Lsurt. Sbarra. Bra
dée. Duhart et Harthong. 

Antibes. — -hma: Maaaet. Pecchlno; Bè
raudo. Sèméiia. Chantel: Moaelll. Oludlcelll. 
Planques. Hudeceek et Evartato. 
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LE CHAMPIONNAT DU NORD 
DES JUNIORS 

Le Rar ia f -Ciab ( k Roubaix 
bat l 'Olympique Spoi t iag Hal lu iaou 

par 17 buts à 0 
Les Jeunes Olympien» hallulncss ne con

serveront pa» mi bon souvenir d» heur visite 
au Parc Jean-Dubrulle. ou leurs camarade» 
du Racing n» la» ont guère ménagé». El leur 
restera cependant d'avoir pris une bonne 
leçon devant une équipe qu'ils «avalent 
leur être supérieure et... l's prouve. Menés 
k ls pause par T k 0. les Hallulnoi» conti
nuèrent k Jouer avec courage, après la re
prise, mais ne purent empêcher 1» baie» 
d'aller dix fois encore an fond de leurs 
filet». 

Résultat, divers 
OX. — »-A. Armentléres 1—g 
A.C. Croix — JR Don 1—g 
U.8 Seclin — AS Tourcoing 1—1 
8t»de Madelelnou — US. Leeannss... •—g 
U.S. Oomlnes — B.8 Mouvaux •—1 
O.L. Juniors B — RC.Rx Juniors B . . 3—1 

A Lens, les Valenciennois 
ont été surclassés 

par les « mineurs » (5*0) ï 

(pg iroTRt coRKjspoNDain rs jrnct lLta) 

Lena, 10 Janvier. 
Jamais le Stade Boltaert n'avait c o n 

nu une telle affiuenee e t ta reneontre 
opposant les deux s leaders » de ta dU 
vuion fut suivie par huit min» specaa-
teura environ. • 

Le match, vivement conduit sur u n aot 
glissant, valut beaucoup plu» par son 
ardeur que par la seule technique. I n 
dividuellement, les Lensoas se montrè
rent nettement supérieurs. Leur Jeu plu» 
vite, plus étudié, leur plu» grande v l -
teese d'intervention sur le ballon, leur 
précision dans les passes et surtout u n 
système de marquage très étroit tour 
permirent de s'assurer l'avantage sur une 
équipe pratiquant un football rudunen-
taire e t heurté. 

La victoire des Lensols est largemen* 
méritée et le score est encore Batteur pour 
Valenciennes, dont l'équipe fut nette
ment surclassée. D» ce tait, le match n'eut 
qu'un intérêt moyen, surtout e n seoonda 
mi-temps. 

Le premier quart d'heure avait cepen
dant été de toute beauté, car Valencien
nes, parti k toute allure, conduisait la 
match k une cadence accélérée. Lena, qui 
avait adopté rigoureusement la tactique 
du w, contenait sans mal les offenatvea 
des visiteurs, dont les avant» manquaient 
de décision devant le but. Peu k peu. 
Lens prenait la direction des opération*, 
Un tir de Wambecke échouait aur le p o 
teau. Valenciennes concédait deux cornera 
difficilement dégagés par Csvaill e t Wa
gner Puis l'allure a» ralsnti«««it e t Lena 
affirmait sa maîtrise. François poussait aea 
avant» et une belle combinaison entra 
Spechtl et Wambecke permettait 4 est 
dernier d'inscrire le premier but (33a 
minute) . Lens continuait sa pression e t 
la défense des visiteurs supportait tout 
le poids du match. Slkto tançait Wam-
beke. qui centrait; Spechtl reprenait *» 
plaçait hors de portée de Wagner (85e 
minute) . 

Valenciennes peinait et toutes ta offen
sives étalent stoppée» dés le départ. U n 
beau service de Siklo parvenait k ïtovlokl 
et c'était le 3e but ( é l e minute) . Fan 
avant la pause, Novlckl, gêné, démar
quait s iklo qui battait de nouveau Wap 
«mar. 

Au repos : Lena. 4; Valenciennes, 0. 
Les visiteurs prenaient l'Initiative dea 

opérations déa la reprise, mata tout* 
avant» ne pouvaient percer. Sur une vive) 
sct lon de l'aile gauche leneolse, SaecsYN 
prenait la défense de vitesse; Wagner 
sortait trop tôt de aaa bols et Rovtokt 
dernier possesseur de la balle, plaçait a n 

Dès lora, le match perdait tout son In
térêt, car Lena Jouait sur aon avance « t 
Valenciennes s'avouait vaincu. 

Chea le» vaincus. U est difficile da citer 
un Joueur, Tous opérèrent su-d»seoue est 
leur valeur, n i le t e t Tison furent Isa 
moins mauvais; OavalU se signala par asa 
irrégularité». •— — 

Toute l'équipe tonaoise Joua avec èantr 
et selon une tactique bien définie. Les 
onae hommes ont droit aux 

Très bon arbitrage de II. Bouture, 
d'Amiens. 

Le» équipes se présentèrent comme sui t ! 
U n » : Leroux: «terea, CaUaaal: Orau-

by, François. Daumln: Novlckl, «nas- « t e 
nta, SpeeoU et Wambecke. ^ ^ 

Vale»rten«es : Wagner; Qotxsrald. Oa
valU; Tison. Thomas, Buhrer; Finteau. 
Blaeko. Herptn lUlet et Ubtratt . 

Dnnkerqne s'est Met tffcmb 
an Havre, mais n'a pa évtttr 

la défaite (3-0) 

<•* "°n> C W I T S I H W umnmm* 

<-• Havre, la Janvier. 
Os match. Joué devant s u «auto 

S S i ' T u • » " • « • • • '»" •» vent, «salr 
l'attaque. „ 
dunkarquolse. 
nuére mi-temps. 

Au début de la 
haute ds Wsei. MwMë Duuksrque 
tsge. -
locaux HWSVH « • ll«*BS«ll •••» « « W « • • « • 

second dut k la vingt-quitiltui 


